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INTRODUCTION
Grandir




En quête de la bonne méthode d’éducation

En matière d’éducation, deux grands courants s’opposent actuellement : celui qui défend une attitude parentale de surplomb relativement ferme et sans trop de concessions, et celui qui promeut une éducation dite « positive » et « bienveillante » mais qui peut être jugée laxiste et trop difficile à appliquer.

Les deux méthodes se recoupent sur certains points mais s’opposent sur d’autres tels que, par exemple, la forme que doit prendre l’autorité parentale ou encore l’identification des « vrais » besoins de l’enfant. Bien des questions restent ainsi sans réponses claires : comment résoudre les conflits familiaux, apaiser l’enfant, répondre à ses colères et à ses oppositions ? Comment éviter l’échec et le décrochage scolaire, anticiper le risque de harcèlement sur les réseaux sociaux, le protéger des dangers et addictions qui le guettent (écrans, alimentation, stupéfiants) ? De quelle manière aborder, le moment venu, les complexes questions de son identité (y compris sexuelle) et de son orientation professionnelle ? Selon une étude récente de Santé publique France (SPF)1, 13 % des enfants de 6 à 11 ans présentent des troubles de santé mentale (anxiété, phobie, déficit d’attention, hyperactivité, etc.) tandis que 11 % des 15 ans et plus souffrent d’un syndrome dépressif. Les traitements proposés permettent sans doute de diminuer les symptômes mais pas de résoudre le problème de fond. De quoi inquiéter et culpabiliser les parents qui, malgré toute leur bonne volonté, finissent par se sentir submergés par un sentiment permanent de mal faire. Est-il vraiment possible de bien faire ?




Les deux priorités psychologiques de toute éducation

L’idée qui traverse ce livre est la suivante : grandir, c’est devenir toujours plus responsable et s’affirmer. Ces deux seuls concepts – responsabilité et affirmation de soi – fournissent un cadre solide et concret à tout travail d’éducation. Plus besoin de se perdre dans d’infinis questionnements sur chaque situation rencontrée avec son enfant. À condition, toutefois, de s’entendre sur ce que renferment ces notions souvent présentées de façon quelque peu nébuleuse…

Soyons clairs.

Aider l’enfant à devenir responsable, c’est lui apprendre à se situer, à identifier sa place et ses repères dans le temps, dans l’espace, dans les relations, dans les émotions. Et développer son affirmation de soi et ses valeurs, c’est cultiver chez lui la capacité à être « auteur » de ses actes, de son cheminement, de sa vie. Se situer et s’affirmer – cela peut paraître étonnant – sont les deux piliers d’une éducation réussie.

Mais bien sûr, il ne s’agit pas ici seulement de théorie. Responsabilité et affirmation de soi peuvent s’acquérir facilement, presque naturellement, dès le plus jeune âge grâce à des outils simples, accessibles aux parents comme aux enfants, et surtout ancrés dans la réalité quotidienne. Des outils qui n’ont certes pas la prétention de résoudre tous les problèmes éducatifs mais qui proposent les conditions psychologiques fondamentales à partir desquelles tout enfant pourra déployer efficacement son immense potentiel.










1. https://www.santepubliquefrance.fr/presse/2023/sante-mentale-premiers-resultats-de-l-etude-enabee-chez-les-enfants-de-6-a-11-ans-scolarises-du-cp-au-cm2.





I
LE MONDE DE L’ENFANT, LE MONDE DU PARENT


Les parents et les enfants n’ont pas les mêmes fonctionnements psychiques, cognitifs, émotionnels, c’est évident. Si l’on veut fonder une éducation authentiquement responsable, il faut d’abord comprendre ce qui distingue radicalement le monde mental des parents de celui des enfants, et comment ces deux mondes s’accordent malgré leurs différences. Sans passer ici en revue toutes les études qui documentent ces questions, l’approche de la psychologie existentielle est particulièrement opérante pour comprendre les enjeux de l’éducation. Elle s’intéresse en effet à la manière dont chaque être humain, dès le plus jeune âge, tente de faire face aux limites de l’existence (comme la mort, la solitude, l’absence de sens de la vie, la nécessité de faire des choix) et aux angoisses qui y sont associées, puis parvient ou non à passer de l’immaturité à la maturité.




1
La pensée « pré-adulte »




L’absence de limites

L’enfant est, par définition, un « irresponsable », un individu en devenir, encore incapable de se situer dans son contexte et donc de répondre de ses actes. Aussi, ce qui caractérise fondamentalement son immaturité psychique c’est l’incapacité à se limiter, à canaliser ses pulsions, ses envies et ses désirs. Le sens des limites va se construire progressivement, avec l’acquisition de la pensée rationnelle et raisonnable. Mais l’enfant devra en même temps faire face à ses frustrations et il devra bien admettre qu’il ne peut pas tout faire ou tout avoir selon ses désirs.

Or l’acceptation des contraintes imposées par le monde qui l’entoure va le confronter à de considérables angoisses existentielles. À commencer par l’angoisse de la mort. En effet, il découvre très tôt (vers 2 ou 3 ans) que sa vie et celle de ceux qu’il aime prendra fin un jour. C’est pour lui un véritable choc, d’autant qu’il comprend ou devine également que personne ne peut le « sauver » de cette fin annoncée. De là, un douloureux sentiment de solitude qui viendra longtemps redoubler l’angoisse de mort. Pour y échapper, l’enfant cherchera en vain à « fusionner » son être et sa conscience avec ceux des personnes dont il dépend mais sans parvenir à se départir tout à fait de sa peur de l’abandon ou du rejet.

Face à ces limitations absolues inhérentes à la condition humaine, en particulier la mort et l’isolement, l’enfant va d’abord s’efforcer de rejeter une part importante de la réalité. Il aura tendance à se maintenir (inconsciemment) dans une « bulle », un monde mental circulaire, plus ou moins replié sur lui-même, susceptible de lui assurer une certaine sécurité psychique. Un monde qui ne laissera que peu de place à l’inconnu et aux changements. Dans un univers clos sur lui-même, en effet, le passé s’oublie au fil des jours et l’avenir n’est envisagé, au mieux, que sous forme de fantasmes sans conséquence réelle. Certes, il se projette parfois dans sa vie d’adulte, mais il s’imagine en « grand enfant » et non en adulte : « Quand je serai grand, je serai cosmonaute ! »

Ce monde mental, circulaire et cyclique, présente l’avantage psychique d’amortir les angoisses liées au passage du temps, donc à la vieillesse et à la mort. Il réduit aussi la perception de l’espace et des relations à autrui. Ainsi, focalisé sur ses désirs, emporté par ses pulsions, l’enfant n’accordera que peu d’intérêt ou d’attention à l’endroit où il se trouve à un moment donné. Souvent, cette bulle d’espace restreint ne dépassera même pas les contours de son corps : le tout-petit n’aura ainsi que peu conscience des conséquences de ses gestes et déplacements, de ce qu’il risque de déranger, de heurter ou de casser, et même de ce qui pourrait constituer un danger pour lui.

Cette bulle protectrice est parfaitement adaptée aux capacités psychiques de la petite enfance. Mais c’est un défi éducatif considérable pour les parents. Il leur faut l’ouvrir peu à peu afin de permettre à l’enfant de développer une pensée rationnelle, de comprendre les états mentaux d’autrui, et de prendre un peu de distance par rapport à ses émotions.




Les caractéristiques générales de la pensée « pré-adulte »

Pour comprendre le monde psychique de l’enfant, il faut repérer les aspects fonctionnels de ce que l’on peut appeler la « pensée pré-adulte », ou pensée immature. Les caractéristiques – non exhaustives – présentées ci-dessous offrent une grille de lecture pour mieux appréhender la logique des comportements de l’enfant – et même de l’adulte. Car oui, les adultes conservent des comportements d’enfant. Tout le monde, y compris l’auteur de ce livre, pourra se reconnaître dans certaines caractéristiques.

Dans ces tableaux comme dans tous ceux qui vont suivre, vous pourrez cocher les comportements que vous reconnaîtrez chez vous. En effet, ces modes concernent aussi certaines tendances à l’effacement des limites chez l’adulte.


LA PENSÉE PRÉ-ADULTE (IMMATURE)


Fonctionnement cognitif (raisonnement)


	[image: Image]Tendance à raisonner de façon circulaire, entraînant des ruminations et revenant sans cesse à son point de départ. Tendance à opposer des problèmes (« ce qui ne va pas ») à toutes les solutions qui se présentent ou sont proposées par autrui.


	[image: Image]Déploiement laborieux du discours (récit, raisonnement) par l’enchaînement de détails, sans vision d’ensemble, le tout donnant une impression de tâtonnement et de confusion.


	[image: Image]Tendance à sauter directement aux conclusions, difficulté à suivre les étapes d’une méthode (par exemple un mode d’emploi).


	[image: Image]Raisonnement « à l’envers », commençant par la fin ou par la conclusion souhaitée. Par exemple : vouloir devenir célèbre sans savoir en vertu de quel talent. Ou imaginer un projet, mais décider arbitrairement qu’il échouera, et finalement renoncer à se lancer. Exemple de pensée à l’envers : « À quoi bon vivre puisqu’il faut mourir ? »


	[image: Image]Raisonnement sans nuance, en « tout ou rien », par exemple tout négatif ou tout positif. Une part importante de la réalité est négligée ou déniée.


	[image: Image]Prédominance des fantasmes sur la réalité, pensée superstitieuse (dite « magique ») ou attribuant la responsabilité des événements à des puissances occultes (dieu, destin, anges, esprits, etc.) plutôt qu’à soi.








Représentations mentales


	[image: Image]Perception restreinte du temps : oubli partiel du passé, difficulté à se projeter de façon réaliste dans l’avenir. En ce qui concerne le passé ne subsistent souvent en mémoire que quelques souvenirs-îlots, plutôt négatifs, eux-mêmes objets de ruminations.


	[image: Image]Perception restreinte de l’espace : méconnaissance ou négligence du contexte, difficulté à s’orienter, à se déplacer par soi-même ; négligence des conséquences de ses actes. Tendance à être maladroit, à se blesser, à se heurter aux murs, meubles ou personnes…


	[image: Image]Perception restreinte de la relation : peu d’empathie, tendance à être autocentré, difficulté à être réellement disponible pour autrui.








Émotions et valeurs


	[image: Image]Diverses peurs sont présentes dans la vie quotidienne et ont parfois un retentissement significatif sur le fonctionnement psychologique ou social (phobies, peur de décevoir, peur de l’abandon, peur du rejet, peur d’échouer, etc.).


	[image: Image]Méconnaissance de ses propres émotions, difficulté à les reconnaître, à les nommer, à les exprimer de manière pertinente. D’où parfois des débordements émotionnels incontrôlés (colère, pleurs…).


	[image: Image]Inquiétude permanente quant à sa valeur personnelle aboutissant soit à l’autodévalorisation, soit à la survalorisation. Fréquent « syndrome de l’imposteur ». Comparaison systématique avec autrui et recherche permanente de validation. Comportement envieux (vouloir ce que les autres ont), présence de jalousie. Parfois satisfaction devant les déboires des autres, associée à une forte culpabilité.


	[image: Image]Refus de la frustration, souffrance psychique importante face aux limitations et contraintes.


	[image: Image]Influençabilité, tendance à adopter facilement le point de vue des autres – ou, au contraire, rigidité, tendance à s’opposer au point de vue des autres par principe, sans justification rationnelle.


	[image: Image]Susceptibilité et tendance à la bouderie. Les remarques et reproches sont interprétés comme une fragilisation de la relation, avec risque d’abandon ou de rejet par autrui. Ce qui provoque un renfermement défensif sur soi, une coupure de la relation, selon l’idée que mieux vaut pas de relation du tout plutôt qu’une relation perçue comme susceptible d’être interrompue à tout moment.


	[image: Image]Présence intérieure forte des figures parentales et de leurs injonctions, avec soit une obéissance aveugle, soit une opposition systématique.


	[image: Image]Sentiment permanent d’absence de responsabilité personnelle, souvent exprimé par des pensées telles que : « Ce n’est pas de ma faute. » La maxime implicite (inconsciente) de l’enfant est à peu près celle-ci : « J’ai tous les droits, les parents ont tous les devoirs. »












Les deux modes infantiles de manifestation de la pensée « pré-adulte »

La pensée « pré-adulte » ou immature se manifeste alternativement selon deux modes infantiles distincts, qui sont les deux manières principales – et parfaitement normales chez l’enfant – de rejeter de sa conscience les limitations imposées par la vie réelle.


LE « MODE FUSIONNEL » OU L’EFFACEMENT DES LIMITES


Sur le mode « fusionnel », l’enfant se vit comme s’il n’y avait pas de limites ou de distance entre lui et ses proches, entre lui et le monde ; il a tendance à se fondre dans le décor, à s’immerger dans le groupe, celui-ci étant perçu comme une sorte de « pâte humaine » dont il ne serait qu’un prolongement ; il évite ainsi de se considérer comme un individu séparé, échappe ainsi à toute responsabilité personnelle. Comme il ne s’attribue qu’une faible capacité à agir tout seul, il se montre craintif, tend à s’effacer, reste passif et en retrait, parfois jusqu’à l’inhibition. On reconnaît ce mode chez l’enfant lorsqu’il s’accroche à ses parents et refuse de s’éloigner d’eux ou d’agir par lui-même.

On repère assez facilement le mode fusionnel dans les traits suivants.




	[image: Image]Difficulté à faire des choix et à prendre des décisions.


	[image: Image]Besoin que les autres assument ses décisions et ses responsabilités à sa place.


	[image: Image]Difficulté à dire non de peur de perdre l’estime ou l’amour d’autrui.


	[image: Image]Besoin systématique de l’approbation des autres.


	[image: Image]Sentiment d’impuissance et d’incapacité face aux exigences de la vie.


	[image: Image]Besoin de se mettre très souvent au service d’autrui, quitte à sacrifier ses propres intérêts.


	[image: Image]Peur panique de se retrouver seul, difficulté à interrompre une relation même si elle n’est pas satisfaisante.


	[image: Image]Peur de l’éloignement, de la séparation et de l’abandon, avec tendance à rester « collé » ou agrippé aux proches.


	[image: Image]Manque d’estime de soi et manque de confiance en soi.


	[image: Image]Sentiment pénible d’être inférieur aux autres.


	[image: Image]Autodévalorisation fréquente.










LE « MODE HÉROÏQUE » OU LE DÉPASSEMENT DES LIMITES


Sur le mode dit « héroïque », l’enfant est habité par un sentiment de toute-puissance et de supériorité ; il se vit en quelque sorte comme un super-héros capable de transgresser toutes les limites auxquelles le commun des mortels se trouve confronté. Il s’imagine être « spécial », « à part », invulnérable, immortel. Il est très autocentré, voire égocentrique. Il peut penser et prétendre n’avoir besoin de personne. Il est souvent enthousiaste et joyeux mais de manière agitée, hyperactive, si bien qu’il a du mal à fixer son attention et saute fébrilement d’une activité à une autre sans approfondir, comme poussé par un sentiment d’urgence.

Le « mode héroïque » se reconnaît facilement aux traits suivants :




	[image: Image]Tendance à prendre des décisions irréfléchies, sans véritable réflexion préalable quant aux conséquences, et de manière rapide, impulsive, avec parfois risque de mise en danger.


	[image: Image]Tendance à élaborer des projets irréalistes.


	[image: Image]Tendance à se sentir supérieur ou plus mature que les autres.


	[image: Image]Besoin de commander ou d’assumer des responsabilités élevées même si celles-ci dépassent largement ses capacités ou ses compétences.


	[image: Image]Survalorisation de soi, estime de soi irréaliste avec parfois le sentiment d’être « spécial » ou « élu ».


	[image: Image]Illusion d’autosuffisance et besoin excessif d’indépendance.


	[image: Image]Considère ceux qui l’aident comme des « assistants » plutôt que comme des « aidants ».


	[image: Image]Tendance à imposer son point de vue, à vouloir être au centre de l’attention.







Effacement fusionnel et toute-puissance héroïque sont deux modes exactement opposés sur un même continuum. L’enfant oscille constamment entre les deux, voire les mêle de manière complexe tout au long d’une même journée, en fonction des situations rencontrées, des désirs, des frustrations et des besoins de sécurité psychique.

En bref, on pourra retenir que la pensée « pré-adulte » ignore les limites. Elle s’exprime soit sur un mode fusionnel par effacement des limites, soit sur un mode héroïque par dépassement des limites.






Les ressources propres de l’enfance

À nos yeux d’adultes, ces deux modes infantiles peuvent paraître plutôt négatifs. On a vite fait d’y voir un trouble de l’attention ou de l’inhibition, voire des phobies. Ce serait une erreur car ils sont parfaitement adaptés à l’irresponsabilité native de l’enfant, à qui ils permettent de repousser efficacement ses angoisses existentielles.

De plus l’enfance comporte également des aspects positifs qu’il est important de souligner et de préserver.

Précisons qu’il ne s’agit pas de l’enfance propre de chacun, et encore moins du fameux « enfant intérieur » prôné par certains courants. Il s’agit plutôt de ce qu’il y a de fondamentalement neuf et jaillissant en chaque être vivant tout au long de sa vie, de ce qui se manifeste sous forme d’énergie et de désirs, de vitalité et de croissance, de curiosité, d’enthousiasme, de spontanéité, de poésie, de créativité, et même sans doute de préoccupations philosophiques et spirituelles lorsque les enfants s’étonnent de ce qui va de soi pour les adultes.

Ces ressources sont puissantes et absolument vitales. Cependant elles sont aussi chaotiques, désordonnées et irrationnelles, un peu à la manière d’une source qui arroserait aléatoirement de tous côtés. Sans cadre, il est évident que les ressources propres de « l’enfance » ne peuvent être que stériles ou pire, destructrices, puisque par nature elles s’expriment aveuglément, hors de toute limite. Pour autant, il ne s’agit nullement de les faire disparaître ! Il s’agit plutôt de les discipliner, car elles deviendront de puissants atouts de croissance personnelle dès lors qu’elles seront circonscrites, dirigées à la manière de ces sources que l’on canalise pour irriguer des champs et des plantations. C’est à la pensée adulte que reviendra cette tâche.









2
La pensée adulte




La reconnaissance des limites

Si l’on définit l’enfant comme celui qui ignore les limites, alors l’adulte est celui qui est capable de les reconnaître et de les poser pour lui-même.

En latin, adultus signifie « qui a cessé de croître ». Cela ne signifie pas que la croissance de l’individu adulte est terminée (puisqu’il continue de croître sur les plans intellectuel, psychique et spirituel), mais qu’il est « à la hauteur » : adultus (adulte) est dérivé d’altus, haut. L’homme adulte est un individu qui est « à la hauteur ».

Mais à la hauteur de quoi ?

Tout simplement à la hauteur de ses parents, c’est-à-dire de ceux qui l’ont éduqué et nourri lorsqu’il n’était pas encore capable de subsister seul. Ce n’est pas un hasard si la racine indo-européenne « al » du mot « altitude » exprime l’idée de nourrir (on retrouve par exemple ce al dans le mot « aliment »). En effet, dans l’Antiquité, l’adulte devait avoir acquis le pouvoir de se nourrir seul, et, mieux encore, de nourrir sa propre progéniture. Être « à la hauteur de ses parents », c’est se poser face à eux en tant qu’adulte et non plus en tant qu’enfant, en tant que grande personne (en majeur) et non plus en tant que petit (en mineur).

Un adulte est ainsi un individu qui peut « faire sans » ses parents. Il est autonome, capable de se mesurer puisqu’il se connaît, s’évalue et se limite, tant dans sa pensée que dans ses actes. C’est à ce titre qu’il a droit à la parole, contrairement à l’enfant1 dans les sociétés antiques. Rappelons ce très célèbre avertissement que Platon fit inscrire à l’entrée de son école : « Nul n’entre ici s’il n’est géomètre. » Platon n’entendait enseigner qu’à des adultes capables de trouver leur juste mesure, ou plutôt capables de rejeter toute démesure, que ce soit par excès (le trop) ou par manque (le trop peu).




Les caractéristiques de la pensée adulte

Les caractéristiques psychologiques précises de ce que l’on peut appeler la pensée adulte sont à l’exact opposé de la pensée « pré-adulte ». Ainsi, au lieu de vivre dans un monde circulaire sans réelles conséquences, sans engagements, et se répétant illusoirement jour après jour, l’adulte s’assume comme engagé dans un monde rectiligne, ouvert et projetant résolument vers l’avenir. L’adulte se sait mortel et accepte (plus ou moins) de se confronter à l’idée de la mort, de sa mort, dans la mesure où il sait que son temps est limité et compté. En même temps, il ressent et admet aussi la limitation imposée par sa solitude (son isolement ontologique), c’est-à-dire sa séparation radicale d’avec les autres ; enfin il regarde le problème du sens de sa vie comme relevant de sa propre responsabilité et de ses propres décisions.

Nous pouvons mieux saisir l’essence de la pensée adulte en la comparant à la pensée pré-adulte.


FONCTIONNEMENT COGNITIF (RAISONNEMENT)









	Pensée pré-adulte

	

	Pensée adulte




	Raisonnement circulaire entraînant des ruminations et revenant sans cesse à son point de départ. Tendance à opposer des problèmes (« ce qui ne va pas ») à toutes les solutions qui se présentent ou sont proposées par autrui.

	

	Raisonnement passant d’un problème à une solution et produisant une progression des idées et des actes.




	Déploiement laborieux du discours (récit, raisonnement) par l’enchaînement de détails, sans vision d’ensemble, le tout donnant une impression de tâtonnement et de confusion.

	

	Le discours (récit, raisonnement) s’élabore de manière synthétique, propose d’abord une vision d’ensemble pour se concentrer ensuite de manière pertinente et didactique sur les détails.




	Tendance à sauter directement aux conclusions, difficulté à suivre les étapes d’une méthode (par exemple un mode d’emploi).

	

	Capacité à suivre les étapes d’un raisonnement et à appliquer patiemment une méthodologie.




	Raisonnement « à l’envers », commençant par la fin ou par la conclusion souhaitée. Par exemple : vouloir devenir célèbre sans savoir en vertu de quel talent. Ou imaginer un projet, mais décider arbitrairement qu’il échouera, et finalement renoncer à se lancer.

	

	Raisonnement « à l’endroit », posant d’abord les bases d’un problème puis déroulant la réflexion jusqu’à son terme avant de se prononcer sur une conclusion raisonnable et fondée.




	Raisonnement sans nuance, en « tout ou rien » (par exemple, tout négatif ou tout positif).

	

	Raisonnement mesuré capable de prendre en compte les nuances et les compromis.




	Prédominance des fantasmes sur la réalité, pensée superstitieuse (dite « magique ») attribuant la responsabilité des événements à des puissances occultes (dieu, destin, anges, esprits, etc.) plutôt qu’à soi.

	

	Pensée rationnelle prenant avant tout en compte les faits et le principe de non-contradiction. Ne recourt à la pensée magique que de façon anecdotique ou sectorisée (restreinte au domaine spirituel, par exemple).











REPRÉSENTATIONS MENTALES










	Pensée pré-adulte

	

	Pensée adulte




	Perception restreinte du temps : oubli partiel du passé, difficulté à se projeter de façon réaliste dans l’avenir. En ce qui concerne le passé ne subsistent souvent en mémoire que quelques souvenirs négatifs, eux-mêmes objets de ruminations.

	

	Perception élargie du temps, avec une connaissance relativement détaillée des événements du passé personnel, aussi bien positifs que négatifs. Bonne capacité à anticiper et à se projeter dans l’avenir. Pas ou peu de rumination et de procrastination, bonne adaptation aux nécessités horaires (sans avance ni retard systématique).




	Perception restreinte de l’espace : méconnaissance ou négligence du contexte, difficulté à s’orienter, à se déplacer par soi-même ; négligence des conséquences de ses actes. Tendance à être maladroit, à se blesser, à se heurter aux murs, meubles ou personnes.

	

	Perception élargie de l’espace avec une connaissance adaptée du contexte proche et lointain ; bonne capacité à s’orienter seul, à se déplacer ; prise en compte et anticipation de ses actes.




	Perception restreinte de la relation : peu d’empathie, tendance à être autocentré, difficulté à être réellement disponible pour autrui.

	

	Perception large des relations interpersonnelles avec une prise en compte d’autrui et une disponibilité suffisante. Respect des distances sociales, ni trop près (par dépendance excessive), ni trop loin (par indépendance excessive).











ÉMOTIONS ET VALEURS












	Pensée pré-adulte

	

	Pensée adulte




	Diverses peurs sont présentes dans la vie quotidienne et ont parfois un retentissement significatif sur le fonctionnement psychologique ou social (phobies, peur de décevoir, peur de l’abandon, peur du rejet, peur d’échouer, de faire des choix, etc.).

	

	La plupart des peurs infantiles ont été dépassées ou sont surmontables.




	Méconnaissance de ses propres émotions, difficulté à les reconnaître, à les nommer, à les exprimer, à les montrer. D’où les débordements émotionnels.

	

	Reconnaissance de ses émotions, capacité à les exprimer, à les verbaliser et à les montrer de manière pertinente.




	Inquiétude permanente quant à sa valeur aux yeux des autres aboutissant soit à l’autodévalorisation, soit à la survalorisation. Fréquent « syndrome de l’imposteur ». Comparaison systématique avec autrui et recherche permanente de validation. Présence d’envie : vouloir ce que les autres ont. Présence de jalousie : peur de se voir enlever ce que l’on a. Parfois satisfaction devant les déboires des autres, associée à une forte culpabilité.

	

	Estime de soi et confiance en soi suffisantes, connaissance de ses compétences et de sa propre valeur. Ni envie ni jalousie (ou très rarement).




	Refus de la frustration : souffrance psychique importante face aux limitations imposées.

	

	Acceptation de la frustration par la pratique d’un certain détachement et d’une certaine capacité à renoncer ou à lâcher prise.




	Influençabilité, tendance à adopter le point de vue des autres.

	

	Peu influençable, mais capacité à reconnaître ses erreurs de jugement sans en souffrir particulièrement.




	Susceptibilité et tendance à la bouderie. Les remarques et reproches sont interprétés comme un risque d’abandon par autrui, provoquant paradoxalement un renfermement défensif sur soi, une coupure de la relation.

	

	Susceptibilité minime et occasionnelle, vite surmontée. S’il y a bouderie, elle est de très courte durée.




	Présence intérieure forte des figures parentales et de leurs injonctions, avec soit une obéissance aveugle, soit une opposition systématique provoquée par l’émotion (colère, bouderie, etc.) plus que par le raisonnement.

	

	Mise à juste distance des figures parentales avec déconstruction de l’ancienne idéalisation infantile. Les parents sont mis sur un pied d’égalité.




	Rejet des responsabilités personnelles, souvent exprimé par des pensées telles que : « Ce n’est pas de ma faute. » La maxime implicite (inconsciente) de l’enfant est à peu près celle-ci : « J’ai tous les droits, les parents ont tous les devoirs. »

	

	Capacité à assumer ses responsabilités personnelles, à rendre des comptes, à reconnaître ses erreurs et à les réparer sans se sentir blessé ou amoindri.
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